Le Macao
Le bistro s'appelait allez savoir pourquoi

"Le Macao" l'avait pourtant rien de chinois

C'est là qu'on se r'trouvait tous à la fin des cours

Et c'est là qu'a fleuri notre premier amour
 

L'en reste à peine un rêve... il y a si longtemps

     
Les souvenirs s'en vont dans les sables du temps
Maria l'Italienne y servait les cafés
Elle t'appelait sa chérie j'étais son préféré

Si on s' croise par hasard

Dans une rue quelque part
Est-ce qu'on se r'connaîtra     
Si j' te dis mon amour

Comm'e dans les anciens jours

Est-ce que tu t' rappell'ras...
On avait tout' la vie qui s'ouvrait devant nous     

Comme une mer étale dans les plus beaux mois d'août

Qu'est-ce que tu en as fait, qu'est-ce qu'elle t'a donné 

Toi qu' étais si jolie et qu' j'oublierai jamais
La vie c'est pas toujours qu'elle tient ses promesses

Tu parles qu'elle s'en balance la vie quand elle vous blesse

Pour ma part simplement tout au long j'ai tenté

De ne jamais trahir les enfants qu'on était

Si on s' crois' par hasard
Sous un porche un beau soir...

Je t'ai cherchée souvent dans d'autres yeux tu sais

Dans des villes perdues dans des pays mouillés
As-tu été heureuse as-tu quelqu'un au moins

Pour partager tes nuits et te tenir la main

Y a plus de Macao on a mis à la place

Un' boutique où l'on vend des fringues et des godasses

La vieille Maria a retrouvé sans doute

Son Italie et moi je continue ma route

Si on s' crois' par hasard
Dans l'ombre dans un bar...
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